
Quand je songe seulement a ce mot, la guerre, il me
vient un effarement comme si 1'00 me parlait de sor ..

cellerie, d'inquisition, d'une chose lointaine, flnie, abo- .

minable, monstrueuse, centre nature.
Quand on parle d'anthropophages, nous sourionsavec

orgueil en proclamant notre superiorite sur ces sau­

vages P Quels sont les sauvages, Ies vrais sauvages P

Ceu qui se battent poun manger les vaineus ou ceux

qui se battent pour tuer, rien que pour tuer P
Les petits lignards qui courent la-bas soot destines a

la mort comme les troupeaux de moutons que pousse
un boucher sur les routes.
Ils iront tomber dans une- plaine, la tete fondue d'un

coup de sa.bre ou la poitrine trouee par une balle, et ce
sont desjeunes hommes qui pourraient travailler, pro­
duire.ietre utiles.
Leurs peres sont vieux et pauvres; leurs meres, qui

pendant vingt ans les ont aimes, adores comme ado­
rent les meres, apprendront dans six mois ou un an

peut ...etre que Ie fils, I'enfant,' le grand enfant eleve
avec tant d'amour, fut jete dans un- trou comms un

chien creve, apres avoir 6te e entre par un houlet et

pietine, ecrase, mis en bouillie par les charges de ca­

valerie.
Poureuoi a .. t ..on tue son g' con, son beau garcon,

son seul espoir, son orgueil,
.

viePElle ne sait pas.
Oui, pourqi oi P



La gu�rre ! ... se b�ttre! .•-:�gor��r.i.�:. massacrer deshommes .... �t.�ous.avons aujourd hui, a notre epoque,avec notre civilisatlon, avec l'etendue de science et le
de�re de philosophis oil l'on croit parvenu le genie hu- It

m�l1n, des eccles ou ron apprend a tuer, a tuer de tres
10lD, avec perfection, beaucoup de monde en meme
temps, a tuer d� pauvres dia15les d'hommes innocents
charges de famille et sans easier judiciaire,

'

Et le plus stupeflant, c'est que le peuple ne se leve
pas contre les gouvernernents !
Quelle �ifference y a-t-il entre les monarchies et

l�s republiqu?s 1 Le plus stupeflant, c'est que la so­
eiete tout entiere ne se revolts pas a ce seul mot de
gu�rre. .

All.! nous vivrons toujours sous Ie poids' des vieilleset odle�ses ooutumes, des �.riminels prej uges, des idees
fe_roces de nos barbares aieux, car nous sommes des
betes, nous resterons des betes que l'instinct domina et
que rien ne change. .

�'au�ait-oo pas honni tout autre que Vietor Hugo
qUI e�t Jet� ceo gran� cri d� delivranos et, de. verite.

AU.J01!r� hui, l� force s appelle la violence,' et com­
men�e .a. etr:e Jugee; la g�erre est. mise en acensation•.La crtllis�tlOn, sur a plainte du genrehumatn.rinatruitle proees et dresse le grand dossier criminel 'des 'con­
querants et des capitaines, Des peuples en viennent a
��I!rendre qu� I'agraudlssemeut d'un torfait n'en sau­rait etre la diminution. que si tuer est un crime" tuer
b,eau�oup n'en peut pas etre la circonstance attendante;
qu� S1 voler est une honte, envahir ne saurait etre une
gloire, "

.

Ah! proclamons ces verites absolues deshonorons la
guerre.·

'

Vajnes coleres, indignation de poete. .

L.a· �uerre est. pl�s van.area que jarnais. Un artiste
.habllel en c�tt� p�rtle,. un massacreur de geni�, M. de�oltke; a_.r�pondu uDJour,'aux del(�gues de la pai:r les
etra11ges pAroles que ici �

,

(C La guerre est sainte, d'institutio� divine; c'eat una
des lois sacrees du monde ; elle entretient chez les hom­
mES tous les grands, les nobles. sentiments : l'honneur,'
le desinteressement, la vertu, le courage, at les em­

peche, en un mot, de tomber dans le plus hideux rna ..

terialisme. 1>

Ainsi se renoir en troupeaux de quajre .cent mille
homme� marcher jour et nuit sans repos, ne penser a

rien, ni 'rien etudier, ni rien apprendre, I ni rien lire"
n'etre utile a personne, pourrlr dans la salete, coucher
dans la fange, vivre comme des brutes da!ls un Mb.ete­
merit continu, piller les villes, bruler les villages, ..rUl�er
les peuples, puis rencontrer une autr� .agglomeratIon
de .viande humaine, se ruer dessus, faire des lacs de
sang, des plaines de chair pileemelee a Ia terre boueuse
et rougie, des monceaux de .cadavres,#avoir l�s bras ou
les jambes emportes , la cervelle ecrabomllee sans

profit pour, personne, et crever au coin d'un champ,
tandis que vos vieux 1?arents, votre femme et vos en­

fants .p1fmrent de taim : v �la ce qu'on appelle ne pas
tomQ.�r dans le plus hideux materialisme ! I

'"
-. .Les hommes de guerre sent les fieaux .du monde.

Nons luttons centre la nature, l'ignorance, centre les
obstacles de toute sorte, pour rendre moins dure notre

. miserablevie.' '\
.

. .Des hommes, des bisnfaiteurs, des.savants usent leur
existence a travailler a ce qui peut aider, ce qui peut'
secourir, ce qui peut soulager leurs. treres '

Ils vent, acharnes, a leur. besogne utile, entassaut
les decouvertes, agrandissant l'esprjt humain, elargis-

.

sant la science, doonant chaquejour a l'inteUigence une

somme de savoir nouveau, donna.nt chaque joup a leur

patrie du bien-etre, de l'aisance, de la force

La�uer.re arrive. En six'mo!sr es gep.erau�, ont de­
truit vlngt ans iJ'eiforts, tie paJlenc.e et de.ge"PJ�. t

•

Voila ce qU'on appeUe n� §) tomber·dan�·-le plus
hideux materialisme. .

"

r'\NousAVI"�!3



hommes redevenus des brutes, affoles, tuer par plaisir,
par terreur, par bravade, par ostentation. Alors que
Ie droit n'existe plus, que la loi est morte, que toute
notion du juste disparait, nous avons vu fusiller des
innocents trouves sur une route et devenus suspects
parce qu'ils avaient peur.
Nous avons vu tuer des chiens enchaines a la porte

de leurs maitres pour essayer des revolvers neufs, nous
avons vumitrailler par plaisir des vaches eouchees dans
un champ, sans aucune raison, pour titer des coups de
tusil, histoire de rire,
Voila ce qu'on appelle ne pas tomber dans le plus

hideux materialisme.
Entrer dans un pays, egorger l'homme qui defend

sa Malson parce qu'il est vetu d' ne blouse et n'a pas de
kepi 'sur la tete; bruler les habitations de miserables
qui n'ont plus de pain, casser des meubles, en voler
d'autres, boire le yin trouve dans les caves, violer les
femmes trouvees dans les rues, bruler des millions de

. francs en poudre, et laisser derriere soi la misere et le
cholera. '

'."
.

Voila ce qu'on appelle ne pas tomber dans le plus
hi �eux materialisme. (. t:
. Qu'ont-ils done fait pour prouver meme un peu d'in­
telligence, les hommes de guerre PRien. Qu'ont-ils in­
vente? Des canons et des tusils. Voila tout.
L'inventeur de la brouette n'a-t-il pas plus fait pour

l'homrne, par cette
.. simple et pratique idee d'ajust e

une roue a deux batons, que l'inventeur des fOI tiflca-
tionsmodernes?, . t:

Que nous rests-t-il de la Grece] Des livres, des mar­
bres. Est-elle grande parce qu'elle a vaincu ou parce
qu'elle a produitp' "

;Est-ce l'invasion des Perses qui l'a empecM� de
tomber dans le plus hideux materialisme P ;

t'

Sont-ce les invasions des barbares (f�,""or1t sauve- �

Rome et l'ont regeneree ?
.

.
\.

,

.

Est-es que.Napoleo� Ie,I' a continue
�

� mouse ..

r .

ment intellectuel commence par les philosophes a la fin
du dernier sieclel
Eh bien, Qui, puisque les gouvemements prennent

ainsi le droit de mort sur les peuples, il n'y a rien d's­
tonnant a ce que les peuples prennent parfois le. droit
de mort sur les gouvernements.
Ils se defendant. Ils ont 'raison. Personne n'a Ie droit

absolu de gouverner les autres. '

(La Revolte) GUY DE MAUPASSANT.

Petits hommes hauts de six pieds, tout au plus de
.

sept, qui vous enfermez aux foires comme geants et
comms des pieces rares dont il fatlt acheter la vue, .

des que VoUS allez jusque a huit pieds , qui vous donnez '

sans pudeur de la hautesse d de l'eminence, qui est
tout ce que 1'00 pourraitaccorder aces montagnes voi­
sines du ciel, at qui volent Ies nuages se former au­
dessous d'elles , espece d'animaux glorieux et superbes,
qui meprisez toute autre espece, qui ne faites pas meme
comparaison avec l'elephant et la baleine, approchez
hommes.repondez un peua Democrite.Ne dites-voua pas �

, '�;l1: commun proverbe « des loups ravissants, des lions fa- .:. �

rieux, malicieux comme un singe? '» Et VOllS autres, :.

qui etes-vous P J'entends corner sanscesse it mes orellles:�

.« L'homme est un animal raisonnabla. : qur VQUS a
passe cette definition? sont...ce les lou ps, les singes et
les lions; ousi VQllS vous l'etes accordee a vous-memss]
G'es�deja tine chose plaisante, que vous donniez aux
animau vos confreres, ce qu'ii y a de pire, :gour.

'

prendr e P .l��" vous ce quil y a de meilleur : 1aissep-les1'
un peu se �e.f' . iF eux-memes; et VOU$ verrez £omipe ils

� rJoubli�10nlo omme vous serez traites '.�,
", ;r;

I � ,



Je ne parle point, 6 hommes, de vos legeretes, de vos

folies et de vos caprices, qui vous mettent au-dessous
de la taupe at de la tortue qui vont sagement leur petit
train, et qui suivent sans varier l'instinct de leur na­

ture; mais ecoutez-ruoi un moment.
Vous dites d'un tiercelet ou faucon, qui est fort leger,

et qui fait 'une belle desoente sur la perdrix ; voila un

bon oiseau; et d'un levrier qni prand un lievre corps .,8.

a corps: c'est un bon levrier ;je consens aussi que vous

disiez d'un homme qui court Ie sanglier, qui le met aux
abois, qui l'atteint et qui le perce: voila un brave
homme, Mais si VOllS voyez deux chiens qui s'aboient,
qui s'affrontent, qui se mordent et se dechirent : voila
de sots animaur, et vous prenez un baton pOttr. les
separer.

'

Que
.

i 1'on vous disait que tous les chats d'un gra.nd
pa�s se sont assembles par milliers dans une plaine, et
qu apres aroir miaule tout leur sacul, ils se sont jetes
avec fureur les uns sur les autres, et ont joue ensemble
de la dent et de la griffe; que de cette melee il est de­
meure de part et d'autre neuf a dix mille chats sur Ia "

place, qui nt infects l'air a dix lieues de la par l�ur
"

puanteur , ne diriez-vous pas: .voila Ie plus abominable
sabbat dont on ait jamais oui parler? Et si les lcups' en
faisaient de merne, quels hurlements ! queUe boucherie !

Et si les uns ou les autres vous disaient qu'ils aiment In
gloire, conclueriez-vous de ce discours -qu'ils la mettent

a se trouver it oe beau rendez-vous, a detruire ainsi et

a aneantir lenf propre espeoe 10u, apres l'avoir conclu,
ne ririez ...vous pas'q.e tout votre coeur de l'ing(muite de
ces pauvres bet s? Voue avez deja, en animaux raison­
nables, et pour vous distingner de ceux qui ne se ser­

vent que de leurs dents at de leurs ongles, imagine les

lances, les piques, le� dards, les sabres et les cimetsrres,
-et a mon gre fort judicieusement, car avec vos seules
mains que pourriez-rous vous.faire les uns aux autres,

;.que '�ous arracher les cheveux, vous egratigner au vi­
,

sag� ou ,tout au plus vous arracher les yeui�a tetq! t')

• \

• f'�'; •

' ,
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Au lie� qlie' vous '��ila �unis d'.instrll�ents com:." ;:�, ;

,':.
,

modes qUl.VOU� servant a vous faire reciproquement de '"I
18:rges plaies d on peut couler votre sang jusqu'a la der­
mere goutte, sans que vous puissiez craindre d'en
eehapper. Mais comme vous devenez d'annee it autre
plus. raisonnables, vou avez bien enrichi sur cette

m�, ere de vous exterminer , vous avez de-petits globes
qui vous �uent �out �'un CO?P, s'ils peuvent seulement
V?US atteindre a la tete ou a la !poitrine; vous en avez

'

d. autres plus pesants et plus massifs, qui vous coupent
eu deu� parts ou qui VO\lS eventrent, sans compter
ceux qUI, tombant sur vos toits, enfoncent les planchers
vont du gren�e; ,a la cave en enlevant les voiltes, ��
font sauter en I �lr, avec vos maisons, vos femmes qui
sont en couche, 1 enfant et la nourrice : et c'est lA en-

core oil git la gloire. LA BRUtiRl1.



un bulletin; on donnera ensuite raman! '1J Ce mot ra

sume, dans sa simplicite... 11 fairs peur, beaucoup des
episodes de la conquete. En combien d'oocasions laissa"

t-on des soulevements, faciles a eteindre au debut'

grandir jusqu'a ce qu'ils fussent devenus dignes d'une

repression eclatante, I'armee regardant le sol qu'e le
occupait comme un champ fertile OU poussaient rapids­
ment les fortunes militaires !

Oui, tout cela est vrai, et il est bien certain que la

gloire est faite.. pour qui juga philosophiquement les

choses, d'nne foule d'abominations, d'instincts dechaines,
et aussi de roueries. Mais est-il juste, en evoquant une
periode de guerra, de ne contempler que ses tristesses,
et n'arrive-t-on pas a etre aussi peu dans la large ve­

rite humaine qu'en poetisant la sanglante horreur des
bataillesf Pas plus que les hommes, '"les evenements De

sont «tout d'une piece », mais, au contra ire, ils sont

toujours complexes.
(Gil Blas) PAUL GINISTY.

Nous continuons la publication' de nos brochures

par deux nouvelles series : l'une a 5 centimes (pour
les groupes qui en (eront Za demande, 3 francs le

cent); l'autre a 2 centimes (1. franc le cent). Nous

esperons etre encouraqe . dans cette ceuore de propa­
gande et nous donnons l'assurance a nos amis d'y
apporter le plusgrand oint

En vente a l'imprlmerie D. VILLEVAL, 58, rue Linnee

(Saint ..Josse-ten-Noode) : Almanacb de l'AffTanchis­
semens, 10 cent, (7 fr. le 100); t'Esclave Vinde», '.

10 cent, (6 fr.le 100): la Peste reliqieuse, 5 cent.

(3 fro le 100). � La' Necessite de la Revolution, 2 c.;

la Famille, 2 Co; Un peu demorale; la Gueuse, 2 c.;

la Reootuiion, '2 .: le Pauore, 2 Co; la Guerre, 2 c.

(1 :tr. le 100 . - Frat de poste en plus. , �


